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tendait pas et qui l'emibarrassèrent, le firent
refléehit', et mîenie le trouiblerenk un peu.

Le saint dirigea la conversation dle na-
nière qu'elle l'amîena v.te à demanîder à son
ir>ter1oeu te u r

tQu'admnettez-vous en fait de vie future?"
Ce qu'il admettait ! Il nie le savait pas.

Il y avait longtemps qu'il n'avipasog
à cela. Il répondit : vi a o

INe perdons pas de temps à traiter cette
question : je parlerai de la vie futur'e quand
je me trouverai dans le futur."

Dom Bosco ne fit nullement att4ention à
ce qu'il y a%çait de cassant, de brusque et
do stc dans la réponse qu'un vient de lire,
et il continua traýnaîuillem-'nt à sonder sont
homme. Quand il euit bien lu dansl'e
qui etuit devant i ui ce qu'il voulijt y' lire,
il pos reso unient ceýtte derniièro question)

"lSi vousi êtes aini qu.espé ez vo is do, c ?
Bientôt le présent ue vous a,,pa-.rtitenidra
plus. Le fuitur, vous ne vouil z pas qu'on
vous en pirle. Quelle o5t donc votre epé-
rance ?

A cette question, le poêie, quii jusquie-lh'
avait tenu le fr-ont ha it et regrarde te sa nt,
baissa la tête et rugarda aut de lans le lui
mî^me. Ait lieu dle répondre, il se prit à
ilué liter. Car s'il s'élu t iéiignié à s'avoir
plus de foi, il n'avait jamais pu se résigner
a n'avoirs plus d'empéraiice.

Son espérance n'éëtait qu'un songe. Mais
pour réveiller le songeur, il ,Ilflialt d.. I i
dire: Quand on tespère, on esèeq elque
choýse. Voit$, qu'es! érez-vou do(1 c ? (Ce a
vient de lui êu e dit, et voilà p~I-otquo(i il
reissemblait n un h *nne qui s'eveille et qui
chierche à saisir a. réalité de ce qu'il a vu
danis un rêve.

Le osaint lai-sa le poète quelque temp-
pensif; puis voyant qu'il avait touché le
fond de l'âme :

IlIl vous fatut pese à l'avenir suprême.
Vous avez devant vous ti#i pe de vie elie ire:
si vo'us et) protitez pour ren-trer danîs le ,ein
del' 4 he et imp llorer la iniséi-icordeI de
Dieu, VOUS sere7j sauvé, et S;ttîvé pour tou-
jours. Dans le cas contralire, vous mour-rez
en incrédule, oni réprouvé."

Le poète aïors répond t : Il Je sais que de
tou.s me, aniis, trïes avancés en fa, t 41e phi-
losophie, aucun n'H jamais résidu le p- oblè
nie: un l'étecrnité nnlîu eou le éi
Puis ;1 -tjiiu a : "b Je veux méditer t'r c'ý
que vous venez du ne dire, et, si vo)us
Permettez, je reviendrai vous Voit-."

Li'illu4uie visiteur -avait vmistui se e:icher
maintenant il tenait à se faire connaître.

Il serra la mauin dii saint prêtre, et, on le
quittant, il ltui remnit -a carte, S in visiteutr
inîconinu sorti, D,,m Bosco pirit cette cart,*
et il y lut: Vietor Iluyo. Qu1elqueis jours
après, à la m'êmne heure, Victor Hugio-
revint. Et abordant le saiint pour la secon-
de foisi, il lui prit les mains, et il liui lit:.

go Je ne suîis plus le personnagede l'autre
jo)ur: je vous ai fait une plaisanterie on me
piésentant commue un incrédule. Je suis
Victor flugo, et je vous prie do vonloir
bien être moni> mi devoué. Je crois à l'im-
mortalité de l'âme, jc crois en Dieu, et j'es-
père bien mourir entre les bras d'în prêire
catholique quji puisse recommander mon
âme ait Cré:îteýur."

On sait que deux ails après cette entre-
vue, dans ce même mois de mýii ai> milieu
duquel il avait manifos-:é à Dom Bosco son
espoir de m'îurii entre les bras d'un prétre
catholique, Victor Iltugo fut atteinît de la
maladie qui l'emoorta. Datisi a soirée du
2--, u>:si, il paraissait devant l)ieu, mais -ans
avoir éù é assisté par un p'rêtre.

I>aiivie &'rand poète, que ei s'es;t-il jeté
ailix genoux d, Dormi Bosco p iitr liii demais-
der l'absolution, alors que la grâce l'en
1) reis a it!1 (Semacine de Lille.)
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NOUVELLES RELIGIEUSES.

CHICOUTIM.-Lo Progrès du Saguenay dit
que le nouvel évêché do Chico itiini aura
80 pieds sur -48, mera const, toit cri briquteq,
avec chuils, oncadremenui des poirtes, chassis,
pi)istrus un pierres d, tai Ile, etcu-rte
en tôle alîiéoIl nuira leuk étaugo4 avec

oit frnaset tourelle au eneîr de l'edi-
fieu- Le, deux étagecs auronit ros ectivvmeist
15 et 14 ied', dIo hatit'u .Li nouvel

éd i tic cc, r iii dle, 1>1,i&-b; x -ite-ý de
lat ville, à qiielqJi s a1rpît-mts du seuiiilaii-e,
de la cathedrale, dii couvent et do l'hôpital,
purécisément tit peu en arrière de l'évêché
a'ctuel, et à un arpent pl1us à l'ouest.

PARTS. -Les 'éttiiauts cathol ques do
l>:,ris, au nomblre d-i 800, vicririelt d'adres-
sel, it S Poîîîife, une bullt' a-di' sse dans
laq i-lle ils- pu'oiesitett do leuir déeoiîemont
i1ial témabl -, île leur flîial amouir, t reven-
diquent la restaur-ation deo sa sijuvoil' înoté

tellporclle.
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